BRASSENS

plus grand que jamais

OTRE maitre a tous», dit sobre-
(4 ment Roland Jay en annongant
Georges Brassens. C'est vrai.
Dans la jungle de la chanson, parmi l'en-
chevétrement des petits talents, des non-
talents, des contre-talents, Brassens re-
gne parce qu'il a le courage et la force
de n'étre que lui-meéme. Il lui suffit
d'apparaitre avec sa vaste téte ronde, ses
cheveux frises, ses allures de gros ours
anxieux pour créer un monde éelémentai-
re, bucolique et narquois, le monde des
croquantes et des croquants, des mége-
res gendarmicides, des humbles amours,
des feroces tendresses.

Hier soir, a Lausanne, Brassens, amai-
gri, le cou flottant dans son large col,
les yeuxr un peuw casses, mais la mousta-
che et la voix bien en place, a créé dans
la salle comble plus de ferveur encore
que de délire. C’est qu'il etait plus grand
que jamais.

Avant lui, une premiere partie dévo-
lue, selon la présentatrice, a la chanson
d'Avant-Garde - de - Paris - Rive-Gauche.
Inquiétante pzrspective. Que démentirent
fort heureusement un Jean Arnulf, sym-
pathique disciple de Léo Ferré un Jean
Obe, tres, tres dréle, une Christiane Se-
vres et un Boby Lapointe tout a fait dans
la note. Une maniere parfaitement hon-
néte de « meriter » Brassens.
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